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L'anneau des fiançailles de la bonne sainte Anne.-Un vieux
coureur des bois protégé par sainte Anne.-Le sanctuairé de
Sainte Anne de Beaupré (suite).-Les prodiges de sainte Anne,
111 : Gaérison miraculeuse d'André Mursia, célèbre et pieux
médecin de la ville de Trapani.-Relation édifiante de la guéri-
son d'une religieuse bénédictine.-Actions - de grâces à sainte
Anne.--Faveurs obtenues par sainte Anne.

Pour toutes dorrespondances s'adresser an Rév. C. E. Carrier,
Gérant des Annales, collège de Lévis, Lévis, P. Q. Abonnement:
35 centins pour le Canada et les EtatS-Unis & frs. 250 pour la
France et les aütres pays de Punion postale.
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1. Deux messes chaque semaine, une le lundi, et
l'autre le samedi, pour les abonnés aux Annales qui
ont satisfait aux conditions de l'abonnement. 2. Une
autre messe, le premier vendredi de chaque mois, pour
les abonnés defunts.

On ne.peut abonner les défunts. Le fruit de cette
dernière messe est applicable à ceux-]à seuls qui sont
morts après leur abonnement.
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AGENCE PO-UR LA. VILLE DE QUÉBEC

Le seul agent autorisé pour les Annales de sainte
Anne dans la ville de Québec, est rm'nieur Tos. Côté,
agent d'assurance, 287, iue Richelieu.



AVIS A CEUX QUI SOUSCRIVENT A L'REUVRE DE LA

MESSE PERPÉTUELLE.

Les Révérends Pères de Sainte-Anne de Beaupré
prient instamment euux qui leur é3rivent au suj3t de
la MAfesse perpétuelle, d'écrire très lisiblement leur
noms et prénoms, ainsi que leur adresse au complot.
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L'ANNEAU DES F1ANÇAILLES DE LA BONNE
SAINTE ANNE.

En commençant cette courte notice, il me vient une
pensée. Je me demandai à moi-même si une mère de
faimîlle, la pauvre mère de famille, elle qui a tant de
tribulations, tant de misère ici-bas, pouvnit être heu-
reuse, et où pouvait se trouver le vrai bonheur d'une
mère. Je me souviens alors d'une visite faite autrefois
au désert de la Palestine, visite qui fut une des plus
émouvantes de ma vie. Aprè.s avoir erré longtemps
dans une vaste solitude, ouverte de tous côtés aux
incursions des Bédouins Nomades, je me trouvai pros-
terné sur la tombs d'un Saint 1......

Ce Saint, aujourd'hui Docteur de l'Eglise, a parlé
admirablement de notre grande Thaumaturge, la
bonne sainte Atne! Dans l'Office même de 1a'Sainte,
il nous revête à, tous le secret du vrai bonheur d'une
mère.

Saint Jean Damascène, à la fin de son deuxième et
admirable Sermon sur la Naiseance de Marie, peniant
au bonheur de sa mère, s'écrie dans l'entraî,ement
de son âme ravie : Tere Beata es, ac ter Beata !
" O bonne eainteAnno ! oui, vous êtes vraiment
heureuse, et trois fois heureuse !... Vous avez donné
au monde cette ENFANT, au nom suave, incompa-
rable Don de Dieu, Manm, qui, à son tour, a donné à
la terre, la suave Fleur de vie; JÉsus, notre adorable
Maître! "
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Une mère est donc heureuse, lorsque le bon Dieu
lui donne des enfants do bénédiction. Elle était heu-
reuse, dette illustre princesse qui donna le jour,, sur
les marches du trône, à la petite Canégonde, aimable
enfant, ange de la terre, qui, dès l'aurore de la vie,
avait déjà appris à connaître l'enfant divinement ai-
mable de la bonne sainte Anne, et qui la salua, pro lige
rare 1 le jour même de sa naissance,,par ces paroles
r'avissantes : " Je vous salue, Reine des-Cieux, Mère
du Roi des Anges ! " Elle était également heureuse
cette autre mèce de famille, dont j'ai vu moi-même la
gracieuse petite fille, encore dans les bras de sa nour-
rice, faire invariablement sa visite, chaque jour, au
bon Jésus, le Pefit-Fils de la bonne sainte Anne, on
parcourant une. à une les 14 stations de la Voie Dou-
loureuse !-Gubbio, l'antique Eugubium des Romains,
célèbre pour les savants par la découverte de sept
tables, dont les inscriptions en langue ombrienne
comptent aujourd'hui vingt-deux siècles d'existénce;
plus célèbre, pour les d nos 'pieuses, par la merveille
opérée là autrefois parle sécaphique FrançDis d'A-sise ;
-la petite ville de Gubbio vit naître unjourcdgs
son enceinte, une enfant prévenue des bénédictions du
ciel, dès sa naissance. Son père était de l'antique et
noble maison des *Terraboti. Son heureuse mère
voulut' que son enfant reçùt au baptême le nom
gracieux de Santuccia, qui vent di•e, en italien,
petite sainte. Notre petite sainte, devenue grande,
entra dans le saint état du mariage. Elle eut une
petite fille, appelés Julia, qui, en venant au monde,
prononça distinctement ces deux noms si doux:
Jtsus, MARIE i L'enfaut mourut en bas âge, et son
âme innqoente s'envola au ciel, où elle fut placée
parmi le chour des Anges.

Son père quitta lý monde *t se fit Religieux dans
l'Ordre de saint renoit. Sa mère entra, elle aussi, de
son côté, dans un couvent de B6nédictines, et elle en
devint Abbesse. Tout étant florissant dans son mo-
nastère, l'esprit de Dieu l'envoya * R.me, où elle reçut



en don des Templiers, un nouveau couvent, avec-son
église, sous le vocable de Sainte-Marie in Julia. Ce
monastère se trouvait situ6 entre les.'deux. pont Sixte
et Saint-Ange. La vénérable Abbesse Santuccia y vit
accourir avec joie, un nombre considérable de nouvelles
filles spirituelles, douées toutes de très-grandes vertus.

Jacques de Molay, dernier grand-maître des Tem-
pliers, à qui se joignirent d'autres personnes pieuses,
dota richement cette nouvelle famille religieuse. Le
couvent conserva son nom sus-mentionné, jusqu'à
l'époque où la dévotion populaire envers sainte Anne
prenant des proportions considérables, il fut changé
en celui de cette grande Sainte. Voici à quelle occasion:

On conservait chez les pieuses filles de la vénérable
Santúccia un annea'u d'argent, d'une forme très-ancienne
que la pieuse tradition affrinait être l'Anneau des
Fiauçailles de Joachim avec la bienheureüse Mère de
la Très Sainte Vierge Marie. Or. cet Anneau fut
perdu sous le règne de Clément VII, au milieu de la
dévastatioù et des sauvages brutalités commises à
Ronie par les bandes indiciplinées du Connétable de
Bourbon. Les Religieuses, incnnsolables d'une telle
pi-te, se lamentaient ainèrement. Pendant qu'elles
étaient ainsi plongées dans le deuil, elles virent un
joui-, a leur grande surprise, un corbeau qui, arrivaat
à tire d'aile, puis tournoyant dans les airs devant
elles, s'abattit Éur une pierre. Là, il déposa un
anneau qu'il avait apporté dans son bec, et reprenant
de nouveau son vol rapide, il disparut àleurs regards.
Les Religieuses coururent à la pieére, virent l'A uneau
qu'elles reconnuÈent, et dans l'excès de leur joie, elles
se mirent à-crier: "Mfiaeleniiracle" iRevenues ensuite
de leur première émotion, elles chantèrent.le Te Deum
en action de grâces au Tout ]Puissant, à la Vierge
Marie, à la bonne sainte Anne,,et aussi à leur Père
saint Benoit,, à qui, ajoute naïvement le chroniqueur,
un corbeau apporta un jour un pain, également d'une
manière sur-prenante.



Cet événement merveilleux se répandit avec rapidité
par toute·la ville, et le peuple reconnaissant accourut
on foule pour vénérer avec plus de dévotion que janiais
cette insigne Relique de l'Aïenle du Sauveur, l'illustre

et bonne sainto Anne I Fi. FnDÉIc, O. S. P.
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UN VTEI;X ÇQWjtJEE ES DOIS TOUJQVgs eROTÉC,

Pn sAmt ANmE.

Le temps me manque pour aller vous saluer et payer
un abonnement à vos intéressantes Annales de la bonne
stainéAnne. J'habite loin du monde civilisd,les nouvelles
sont raros; notre agrémont, à moi et à ma famille, ce
Font vos Annales, le plaisir d'y récbaufer notre amour
pour la puissante Thaumaturge. Si vous le pouvez,
grossissez chaque num6ro, de faits, d'exhortations,
pour nous apprendre la manière la plus filiale do Phono-
rer. Ma vie de chasseur et de pêcheur en été, de
bûcheron en hiver, et de coureur des bois en toutes
saieons, n'est pas sans péril; mon recours est notre
bonne Patronne. Je suis vieux et cependant vigen.
reux ; rien ne me manque, ni vue, ni ouïe, ni force des
bras, ni rapidité de la jambe, ni paix du cœur; la source
de tous ces biens, c'est la dévotion à sainte Anne.

J'essaie de communiquer mon secret à ma famille;
aussi je vous envoie le prix d'un abonnement pour
ron fils. Le mien est réglé deux ans d'avance. Je
niangerais'du pain sec un mois d.urant plutôt que de
me priver des chères Annales.

000



SANCTUAIRE DEPU SAITTE.ANTNE DB BEAUPRE

(Suite)

Ce pouplo est aussi catholique que saint Patrice, et
cet esprit profondément religieux des fidèles do la
Province de Québec est dû, en grande partie, à Vin-
fluence de leur dévotion envers leur glorieuse Patronne,
sainte Anne, et à son intercession en leur faveur. Ils
l'appellent affectueusement " la bonne sainte Anne, "
ce qualificatif de " bonne " prend sur leurs lèvres une
signification toute particulière. Il leur fait savourer
la douceur de cet amour pour leur sainte Patronne, et
de leur confiance en sa médiation, dont la racine et
plantée avec leur foi catholique sincère, au plus profond
de leurs cSurs.

Le Révérend Thomas Morel qni desservait Sainte-
Anne de Beaupré, de 1661 à 1667, rendant compte des
nombreux miracles dont il avait été le émoin oculaire,
termine son pieux manuscrit par ces paroles remar-
quables:

" Néanmoins, plus importantes que toutes les guéri-
sons sont les grâces que Dieu a accordées et qu'il con-
tinue à d'accorder chaque jour, par l'intercession de la
bonne sainte Anno, à maints pécheurs pour leur con-
version à une vie meilleure. Ayant exercé le ministère
pastoral dans cette église durant six années, j'en ai
connu un grand nombre qui ont reçu ce bonheur.
Toutefois, ces faveurs se passent entre Dieu et l'âme,
et ne sauraient être connues que dans l'éternité. "

Ngr de Laval, alors Eveque do Québec, en approu-
vant la relation des miracles' faite par le missionnaire
Morel, ajoute ces mots : " Tout cet écrit est parfaite-
.ent exact, et nous avons institué sur ces faits un

examen si soigneux, qu'on peut.. les publier dans le
monde entier. '

Et pourquoi nous étonner de pareils témoignages ?
Pourquoi Jésus n'honorerait-il pas celle qui, après sa



mère bien-aimée, lui fut la plus chère parmi ses
créatures, à raison de sa naissance, de ses vertus, de
Pes privilèges ? Sainte Anne était la petite-fille du roi
David et, en ligne droite, la descendante dos prêtres
du Temple. Le diadème des rois orna le front de ses
oncêtres, et l'onction du Pacordoce ancien avait consacré
ses pères au sorvice des autels, Quant à ses vertus,
le silence de l'Evangile n'est nullement un motif de
les ignorer. En vertu d'un principe admis comme
indubi.table, la divine Providence proportionne les
vertus à l'oeuvre ou à la mission à laquelle chaque àme
est appelée, et des grâces sont accordées en conformité
avec cette mission. Or, quelle vocation, hormis celle
de la Bienheureuse Vierge Marie, fut aussi sublime
que celle de sainte Anne ? Ello était destinée à devenir
la mère de celle qui devait être la mère du Fils de
Dieu, le Maître de la vie; à élever celle qui devait
apprendre la parole au Docteur de tous les hommes.
C'est pourquoi sainte Anne est manifestée au monde
comme le modèle des mères, .l'exemple dés épouses et
la splendeur de toutes les vertus. C'est le privilège
de sainte Anne de partager avec Marie la gloire de
l'Immaculée Conception, qui écrasa la tête du serpent ;
car ce fut da a:< ton sein béni que s'accomplit ce
mystère. Sainte Anne partage avec Marie la.gloire de
l'Assomption, qui couonne sa carrière incomparable;
car ce fut la récompense de l'Immaculée Conception
de Marie; et l'Assomption apporta la jþiie au ciel, au
domaine du Roi des rois. Tels furent les privilèges
de sainte Anne, qui avec la grâce de Dieu et sa miséri-
corde infinie, donna une mère au Rédempteur du
monde.

Quelle reliqne sur la terre, sauf le bois de la
Croix qui fut sanctifié par le sang du Christ, est aussi
précie:se que la relique do sainte Anne-puisque nous
ne possédons aucune relique des corps de Joseph, de
Marie, ou de Jésus ? Le Canada peut dons se glori-
fier de posséder un trésor si précieux dans le sanctuaire
le plus renommé de tout le continent Américain.



Et si tous >ceux qui fréquentent ce sanctuaire ne
reçoivent pas le plein, accomplissonent de leurs prières
et de leurs vSux, qu'ilo se rappellent que, de toute la
grande multitude de malades, d'aveugles, de boiteux,
attendant le mouvement de l'eau de la piscine proba.
tique, un seul était guéri chaque fois. Pourqnoi tous
n'étaient-ils pas guéris ? Dieu seul le sait.

Pour ceux qui doutent de la légitimité de ladévotion
envers les saints, de leur puissance d'intercession en
général et da celle de sainte Anne en particulier, je
me contenterai de citer un écrivain protestant qui
après une visite au sanctuaire de la Sainte, s'exprime
comme suit:

" L'étonnement commence et l'incrédulité s'évanouit
à la vue des pyramides de béquilles; c'est là qu'on
trouve l'évidence incontestable du pouvoir curatif
illimité de la mère de la Vierge. Les preuves do ce
pouvoir sont journalières; l'étranger peut, de ses pro.
pros yeux, contempler les décrépit;, les perclua, les
malades, les boiteus, et les blessés, porté 3 duis le sanc-
tuaire et s'en retournant guéris.

Nombreuses sont les relations d'av mgles et de boi.
tea, retoarnant dans lenrâ familles avec la vue restau-
rée ou les membres raffermis, apiès avoir laissé au
sanctuaire leur bandeau ou leur appui. Devant une
telle évidence, l'incrédulité s'avoue vaincue, et le
sceptique laisse le sanctuaire de sainte Anne, avec la
conviction profondément enracinée dans son âme ."
. L'accroissement dans le nombre des pèlerins, et des
pèlerinages à Sainte-Anne durar les quinze dernières
années est vraiment prodigieux. Avant 1874, on n'en
avait pas tenu un compte bien exact. En 1874, le
nombre des pèlerins s'éleva à 61,725, et celui des pèle-
rinages à 83. En 1890, les Pèlerins vinrent aa nombre
de 105,672, et il y eut 129 pèlerinages ; cette année-là
on distribua la Sainte Eucharistie à 108,575 commu-
niants. Cette année, d'après les calculs, le nombre des
pèlerins atteindra 120,000, et le chiffre des communi 'ns
..ra beaucoup plus élevé.



Qai ne voit en ceci un témoignage éclatant de la
vivacité de la foi chez ce peuple, et de l'augmentation
de la gloira de Dieu par l'intercession de sainte Aune ?
je me réjoairai et me croirai suffisamment récompensé
pour mon travail, si ce que j'ai écrit peut accroître,
même dans le cour d'un seul de mes lecteurs, l'amour
et la vénération pour " la bonne sainte Anne," la gloire
de son sexe, après Pa bienaimée Fille, la mère de Jésus.
Et maintenant, je dis " Au ]Roi des siècles immortel,
invisible, honneur et gloire dans les siècles des sièeles.
Amen."

P. P. CooNrY, O. S. O.
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LES PRODIGES DE SAINTE ANENE.

G uÉImsoN 311 RACULEUSE D'ANDRÉ MURSA, cf L.îRE
ET PIEUX NÉDECIN DE LA VILLE DE

TnAtvî. (Sicile)
A Trapani, vers la fin de l'année 1G5, André Mursia,

un des médecins de la ville, homme pieux et savant,
était tombé dangereusement malade. La maladie fat
jugée si grave que les autres médecins, ses collègues
et amis, ordonnèrent qu'on lui portât le Saint Viatique
avec l'Extrême-Onction. La maladie résistait à tous
les remèdes: on jugea le cas désespéré. Lo prêtro de
Jésus-Christ prépara avec beaucoup de charité, augrand
voyage do l'éternité, son malade qui l'écouta avec la
plus douce sérénité d'esprit et une admirable soumis-
sion à la volonté du bon Dieu.

Nous, qui par une permission du ciel, avons, dans
notre vie, assisté à leur dernière heure, tant de pauvres
malades, en Europe, en Afrique, en Asie, et même ici en
Amérique, nous avons toujours constaté que le bon Dieu
accordaitplus facilement ses faveurs de choix aux per-
sonnes les plus calmes et les plus résignées. Témoin,
entre autres, un père de famille, jeune encore, qui se



mourait de consomption. Le mal était à sa dernière pé-
riode. J'allai lui porter une dernière consolation: on
m'assura que je le trouverais mort. Ilrespirait encore,
et il me dit d'ane voix mourante. Il Moi Père,je remets
mon âme entre les mains de mon créateur, Je suis bien
content de mourir ; mais si je désirais vivre, ce
serait pour tous ceux-là." Et sa main défiillante me
montrait huit ou dix enfants, encore en bas âge, son
épouse éplorée, et plusieurs autres membres de sa
famille, en tout vingt personnes, qui me dirent on pleu-
rant, et avec un accent de tristesse qui déchirait le
cœur: lS'il meurt, nous sommes tous dans le chemin."
Le moribond avait une sincère dévotion à la bonne
sainte Anne. Je n'étais chez lui que de passage: quatre
mois plus tard, dans une paroisso voisine, un homme
bien mis se présenta à moi. C'était monsieur P., plein
de santé, et qui me raconta, tout joyeux, sa guérison
vraiment miraculeuse !

Notre médecin de Trapani était, lui aussi, fort dévot
à. la bonne sainte Anne. Il avait vécu dans la ville
privilégiée où la grande Sainte, par le zèle et les
mérité3 du Vén. Innocent de Chiusa, accomplissait
tant de merveilles. Comme médecin surtout, il avait
été- témoin de ses intarissables bienfaits. C'est pour-
quoi il demanda avec confiance qu'on lui apportât les
saintes Roliques de la grande Thaumaturge, que Fon
vénérait dans l'église de notre Convent. La Gardien
(supérieur), qui était alors le R. P. Joseph Marie di
Termine, envoya avec un secius le Père Jérome de
Salémé, pour porter au moribond le précieux trésor.
André les embrassa. ces chères et saintes Reliques, avec
une expression visible de la plus vive confiance ; etil
se recommanda avec foi à la grande sainte. La foi !
ah, si nos chers Canadiens avaient toujours bien la
foi, eux qui ont pourtant tant de confiance en leur
grande Bienfaitrice, la bonne sainte Anne, ils verraient
bien d'autres merveilles. Je voudrais qu'ils n'oublias-
sent jamais-ce mémorable avis de saint Paul, qui dit
" que sans la foi, il est impossible.de plaire à Dieu ",
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et qu'ils apprissent tous par cour, les entraînantes
paroles par lesquelles le même grand Apôtre rappelle
les étonnants prodiges opérés par la foi. Elle avait
la foi, cette mère defamille, vraie Canadienne, qui
vint me trouver, i! y a dix ans, du fond du Saguenay,
faisant un voyage de plus de soixante lieues, au grand
risque de ne point me rencontrer, pour vénérer,
comme André Mursia à Trapani, des Reliques singu-
lièrement chères à la bonne sainte Aune. Pour l'éprou-
ver, je lui demandai si elle avait la foi. Elle me
répondit avec beaucoup d'aisance et de dignité : " Oui,
mon Père, j'ai la foi: et c'est pour cela que nous
venons de si loin, moi et mon jeune fils que voici, «gé
de Il ans. Nous sommes condamnés tous les deux
par les médecins à perdre la vue. Mon Père, j'ai
quatorzJ enfants ; et je ne veux pas les confier à une
étrangère. Je veux les élever moi-même : or, pour
les élever, il faut les voir. Je viens pour être guérie
avec mon fils...... et je serai guérie." Je cite textuel-
lement ses propres paroles. Il y avait avec nous do
nombreux témoins : nous en fMmes tous dans l'admi-
ration, et chacun disait à part soi: " Quelle foi !
vraiment le bon Dieu exaucera cotte mère de fa-
mille." Elle fit une neuvaine de prières avec nous, et
après cela elle nous apprit toute radieuse qu'elle était
guérie et que son jeune fils était aussi parfaitement
guéri 1

Mais hâtons-nous de rejoindre les deux Religieux
qui ont porté les saintes Reliques au pieux médecin
de Trapani, et recueillons.nous pour être mieux
témoins d'une grande merveille I

Les-deux Religieux, sur la prière du malade et des
amis de la famille, laissèrent là les saintes Reliques et
retournèrent à leur Couvent.

Le Père Gardien alla à son tour faire une visito au
malade, et pour sa consolation, il ouvrit le Reliquaire;
celui-ci, comme il le déclara plus tard, en vit sortir
une brillante lumièrece qui le remplit de la plus douce
émotion. Toutefois, la maladie allait s'aggravant



d'heure en heure : André en était arrivé au point où
ses serviteurs songeaient déjà à sa sépulture et aux
préparatifs immédiats de ses funérailles. Mais voici
que vers minuit, lorsque déjà on n'entendait plus que
son dernier souffle, le malade out une vision ! Plusieurs
de no3 Religieux, qui s'étaient joints au Père G ardien,
et qui priaient avec porsévérance pour lui obtenir une
tranquille agonie et une sainto mort, entendirent tout-
à-coup le moribond s'adresser d'une voix distincte à sa
mère en pleurs, et lui dire : " Quelle est donc cette
personne âgée qui est là ? -1Mon pauvre enfant, il
n'y a point de personne âgée ici, autre que moi qui
suis votre mère !-Oh ! oui... je la vois là devant
moi."-Ls personnes présentes crurent le mri bond
dans le délire, oa peut-atre sous l'inflaence d'une
tentation de l'esprit mauvais, comme cela arrive
souvent à cette heure suprêmue. Alors Celle

a'il avait invoquée avec foi, confiance et amour,
Cello dont il avait vénéré avec tant d'affection les
saintes Reliques, en présence des Religieux qui des-
servent sou Sanctuaire et propagent son culte, en
présence de sa mère désolée et do. ses amis sincères, la
'-wýzide et bonne sainte Anne se moatra viciblement toute
res '.jaissante de lumière, se totam splendidam mani-
festavit, lui donna sa bénédiction et disparut, laissant
le moribond parfaitenent guéri et p!ein d'une consola-
tion toute céleste 1

Les autres mélecins, s3s coliògueq, accompagnés
d'an grand nombre de personnes des plus distinguées
de la ville et des alentours, tous ayaut ouï ce pro lige,
se rendirent chez André Mursia, pour lui entendre
raconter le miracle de sa propre bouche, et pour
remercier avec lui sa céleste bienfaitrice.

cc Quelque temps après, me trouvant moi-mêéme à
.Trapani, André Marsia me raconta personnellement
-le prodige, versant des larmes d'emotion; et depuis, il
no passe pas un soul jour sans venir faire, dans notre
église se visite d'actions de grâces à la grande et
bonne Sainte Anne."

F. FREDEmoC, O. S. F.



RELATION ÉDIFIANTE DE LA CUùrIÔ6N D'UNE

RELIGIEUSE BÉNÉDICTINE.

Ecoutez, chers lecteurs, la voix reconnaissante d'une
pauvre vieille mère, dont sainte Anne a guéri la fi le
par un miracle de sa puissante intercension. Sa fille,
religieuse du monastère des Sours Bénédictines, à
Yankton, Dakota, s'appelle en religion Sour Marie
Blanche.

Au mois de septembre, 1890, elle écrivait à ta mère
qu'elle était gravement malade. Ses jambes enfiées et
toutes couvertes de plaies, la rendaient incapable de
marcher. Elle souffrait aussi beaucoup de l'estomac.
Déjà, dans sa famille, on avait fait sans aucun résultat
plusieurs neuvaines à sainte Anne.

Sur co entrefaites, une lettre adressée à son père par
Sa Grandeur Mgr. M. Marty, Evêque du diocèse, lui
apprenaitque su chère fille était très-malade, et qu'il
ne pouvait espérer sans miracle de la vdir guérir. SZ
Grandeur ajoutait que, comme dernière ressource, on
allait commencer une nouvelle neuvaine en l'honneur
de la bonne sainte Anne.

"Au reste, écrivait Mgr. Marty, Sour Marie Blanche
est bien contente de s'en aller au ciel, et soupire après
le moment où le bon Dieu l'appellera à lui. Elle vous
envoie, àvous et sa chère mère, ainsi qu'à ses sept
frères et à ses deux sours, l'assurance. de sa reconnais-
sauce et de son amour, et se recomnande à vos bonnes
prières. "

La famille de Soeur Marie Blanche s'associa aux
prières de cette neuvaine ; sa mère fit dire des messes
dans la même intention et promit de publier laguérison
espérée dans les Annales. Malgré tant d'instances, la
condition de la malade ne semblait pas s'améliorer.
Au contraire, elle affaiblissait toujonrs, sans toutefois
que l'espoir s'éteignit jamais au ceur de sa vieille mère.

Enfi, le 2 février 1891, la Sour écrit qu'elle est
guérie. Elle ressentait bien encore quelque faiblesse,
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mais elle était heureuse de pouvoir aller entendre la
sainto messe et communier dans la chapelle de la
communauté. L'automne dernier, elle a pu reprendre
ks travaux de l'enseignement.

Grâces en soient rendues au Sacré Cour de Jésus et
à la bonne sainte Anne !

ACTIONS DE GRACES A SAINTE ANNE

STE AGATIMIE, MAN.-Un de mes enfants, par accident,
frappa soi petit frère sur la tête avec une hache. Il
cn résulta une inflammation du cerveau, qui nous fit
craindre pour la vie de 'erfnt. Mais il se recom-
manda lui-mêaie à la bonne sainte Anne, et fut sauvé.

MM E J. N, M.
ST.-GNACE DE STANBRIDGE.-Un de mes paroissiens

souffrait depuis ussez longtemps, par intervalles, d'un
malaise à l'estomac, qui avec le temps ne fit. que s'ag-
graver. Il se Eentait alors pris d'étouffement, avec.
refroidissement subit aux extrémités, qui le laissait sans
force et presque sans mouvement, et qui donnait à
craindre à ses parents qu'il n'y eût du danger pour sa
vie. Croyant lui-même qu'il pouvait passer de vie à
trépas sous de telle circonntances, il promit à la bonne
sainte Anne de faire son pèlerinage, non pour demander
sa guérison, mais pour obtenir la grâce de n'être pas
surpris par la mort sans être bien prép iré, s'abandon-
nant pour tout le reste à la divine providence.

Il suivit l'été dernier le pèlerinage organisé par le
Révérend M. Bernard, curé de Waterloo, et auquel
assistait sa Grandeur Monseigneur de Saint-Iyacinthe.
Pendant qu'il était dans le sanctuaire de la boune sainte
Anne, il éprouva, comme la plupart des pèlerins, ce
je no sais quoi qui ne peut se traduire, mais une joie,
une consolation qui semble n'être pas de ce monde. A



la suite da pèlerinage, il ressentit bien eneore quelques
légères atteintes de son mal, qui aprè3 une couple de
semaines, disparut comp!ètemont. Aujourd'hui, ïI est
parfaitement bien, et il sent le besoin de faire connaître
dans les Annales cette faveur, comme témoignge de Ra
bien vive reconnaissance envers sainte Anne, qui s'est
montrée si bonne envers lui.

L. F. C., Ptre.

SÊîuNrnn Sr Tuous, MERRIAM PMK, iOTN.-ers
le milieu de janvier, un prêtre, la père Chayr.ore,
professeur de philosophie au séminaire St Thomas,
près de Saint-Paul, Minn., tomba malade d'une
grave affection de poitrine, accompagnée de l'in.
fluenza. Plusieurs de ses amis commencèrent à crain-
dre pour lui, et ses médecins ne nous donnaient
presque rien à espérer. Or, durant une nuit, alors
que le malade ne pouvait paint reposer, la pensée
m'est venue d'invoquer sainte Aune. Aussitôt je fis la
piomesse, que s'il était soulagé cette nuit-1à même, et
s'il revenait à la santé, j'offrirais la sainte communioa
neuf samedis de suite en son honneur, et que je f-rais
inscrire le fait dans les Annales. Aujourd'hui, le
professeur est assez bien pour reprendre sor1 travail
d'enseignement ; il et presqu'aussi bien qu'il l'était
avant cette maladie. Il se joint à moi de cœur et (.l'â.T'
pour rendre gloire et honneur à sa s.ente protectrIce 1
Merci 1 merci ! sainte Anne I-L. J. G., étudiant.

ST.-DMINiQUE DE B.GoT.-Ma fille était atteinte
d'an mal de jambes très grave Elle fat pendant un ai
et demi sous l0i soins des mélecins sans éproavdr
aucun soulagement. Après la prorose d'un pèleri-
nage à la b>ana Sainte Anne de Beaupré, la mala lie
cessa subitement. Elle ne ressentit plus reue de la
faiblesse aux jambes pendant une quinzaine do jours.
J'ai fait mwn pèlerinage d'actions d.:> grâces Tété der-
nLier.

.NME J. BTE D.



ST JoIIsnnUR, VT.--Ti ois grâces ont été obtenues
par L'intercession de la bonne sainte Ane, à la suite
de neuvaines faites en son honneur.

1 Une jeune institutrice souffrait d'une névralgie
des plus graves ; elle n'en souffre plus du tout, vague
-à ses occupations, et a. repris sec classes.

2.- Un enfant avait beaucoup de peine à parler;
aujourd'hui il parle facilement.

3. Un autre enfant, quoiqu'àgé de près de 4 ans, ne
marchait pas. Immédiatement après uno neuvaine, il
s'est mis à marcher avec beaucoup d'aihe.

L.M.

--- mooo--...

FAVEURS OBTENUES PAR SAINTE ANNE (i)

L'enfant de ma-soeur guéri d'un dangereux mal d'yeux, L. F.,
Iawrence, Mass.-Mon mari, que sa profession d'agent de police
exposé à bien des dangers, n'a jamais eu d'accident; grâce à la
protection de la bonne sainte Anne, à qui je l'avais recommandé.
Mme R. B., Haverhill.-Faveur obtenue. 7. L., Beaufort.-
Prière exaucée. Mme X. L., Chatea-Richer.-Guérison !ur pro-
-messe de pèlerinage. P C., Lorette.-Maladie grave guérie. L.
N., Silley.-Guérie d'une tumeuret de la maladie du cœur. Mme
A. L , St-_eani, L- 0. -Reconnaissance. A. T. C., Sillery.-
Rhumatisme :inflammatoire guéri. A. P., St-Raymond.-Un
homme abandonné -des médecins est guéri par .ainte Anne. P.
L., Charlesbouzrg.-Faveur. E. G., Beauport.---Sainte Anne m'a
guérie du mal d'yeux. X.-Si sainte Anne m'obtient les grâces
que je lui demande, je -le jerai ar.noncer dans les annales. Dme
j. G., Gilbertville, Mass.-L'été dernier, je me vayais affaiblir et
sainte Anne est venue à mon secours. DULe O. S.-Je m'adresse
à vous pour m'acquitter d'une dette de reconnaissance. P. S.,
Deschambaul.-Je remercie sainte Anne de la guérison de mon

Ct) Conformément au décret d'Urbain VIII, nous souw',tons
entièrement à la sainte Eglise-liàppréciation de ces-faits.



enfant. M. M., St-Romuald.--Je souffiais beaucoup d'un
doigt. H. G., St Placide.-Amour et reconnaissance. Je
remercie' Ste Anne de m'avoir donné la santé. E. .T .Mt-
7ean, Richelieu.-Succès dans nos entreprises. . M., Ed.. H.
-Guérison de la grippe. Dr C. S.-Graces obtenues pir
l'intercession de Ste Anne. A. N.-J'ai promis que bi je
réussissais dans mon entreprise, je le publierais dans les.
annales. Mme 7 L., Westdale. -Je promets de faire insérer
dans les annales. L., N. H.-( uérison d'un grand mal de
tête. B. N. L.-Pré-ervation de la grippe ; merci Ô bonne Ste
Anne. M. D. L. Hbert.-Ma petite fille a été guérie. H. D.
Wotton.-Gloire et reconnaissance à Sainte Anne. 7. A.-J'ai
été guéri d'un violent mal de langue. R. H.-J'étais en proie à
de tercibles angoisses de l'ân:e. 4. B.-Après une neuvaine
à Ste Anne et promesse de publier, je suis parfaitement guérie.
Mme T. H., 7ohnbury.-Ma femme tombée malade le jour
de l'an, a été recommandde à Ste Anne et gu6rie. Ma fille
a abandonné une fréquentation que je désirais faire eesser. D. 7.
-Gloire et réconnaissance à la bonne sainte Anne pour.une faveur
spéciale obtenue dernièrement. Une abonie, Bècancour.-)epuis
un an et demi je croyais devenir hydropique, je priai au.ssi Mgr de
Laval et sainte Anne et j'ai promis s'il me guérissait de le faire publier
dans les annales. Merci à Ste Anne de ses favéurs. Ue abonuée,
Léois.-M:lle mercis A Ste Anne pour plusieurs faveurs. E. M.
D., Little Falls.-Depuis deux ans, je souffrais de maladie qui ne
pouvait pas être guérie. Je priai Ste Ann et j'ai-obtenu du secours.
Neche, Dak.-Grace à Ste Anne j'ai été guérie d'un, dyspepsie.
Mme E. C., zl/kyfield.-Guérie d'une maladie que je redoutais
beaucoup. Un abo>nné.-Guéri d'un point de cote..--Mms Baby,
.Ste Ante Wis.-Affaiblie par une maladie qui m'inquiétait beau-
coup; névralgie dans la machoire, guérie. U.,e abonn/e, Weéster.
-Je remercie la bonne Ste Anne de m'avoir donné la santé dans
plusieurs maladies. U. B., Warr-en.-Merci mille fois de leur
avoir donné la santé dans plusieurs maladies. D. B., West-
Warrez. -Maladie grave guérie par l'intercession de Ste Anne.
D. T. C., St-Flaven. -L'été dernier je sentais des douleurs dans
l'estomac, je consultai les médecins et j'ai été guéri. Drne D. G.
S!encer, Mass.-Guérison obtenue. T. F., .»henley, Beauce.-
Un enfant guéri d'une maladie dangereuse. Mme L. G., Québec.
-Je m'acquitte de ma promesse à la suite d'une guérison. Mme
4. Vill.-Mon mari parti depuis cinq ans est revenu. Aime
A. P., Buecka/ed.-Dans une pozition dcs plus critiques, je
promis à Ste Anne si elle m'accordait sa protection, de m'abon-
ner à ses annales. C. N. Q , Montrial.-J'étais malade et Ste
Anne m'a guéri. Un abonné.-Guérison d'un violent mal de tête.
P. M. Mi., S.-Séastien.-Remerciements pour ma guérison. T.



L., Baie St-Paul.-Une arête de poisson s'était arrêtée dans la
gorge de mon enfant, le danger a été écarté par Ste Anne. Mme
G. E.-Reconnaissance à la bonne sainte Anne et à St Joseph
pour une faveur obtenue. O. B., Norik Bay.-Diplôme modèle
obtenu. N. I., Charlesbaurg.-.Je remercie sainte Anne de
m'avoir accordé une faveur merveilleuse. M. B., Charlebour.-
Depuis 18 mois, je souffrais d'une maladie réputée incurable. C.
G., Malbaie.-Voilà un an que je suis devenue sourde tout d'un
coup, et je me suis recommandée à la bonne sainte Anne qui m'a
exaucée. D. 7. f., SI Paul Ckster.-J'ai obtenu de 'grandes
grâces, merci à la bonne sainte Anne. Dame S. S., St-Prime.-
Grand nombre de faveurs ainsi que la guérison de mon enfant.
Une abonnée, St-François du Lac.-Merci à Ste Anne d'avoir re-
couvré la santé. C. C., Nashua.-Faveur obtenue. Dme C. ZL,
Plusieurs faveurs signalées obtenues par l'intercession de Ste Anne.
H. D -S'il vous plaît d'insérer ma guérison dans. es annales.
1. B., Gasp4.-Mille remerciements de reconnaissance pour mon
enfant guéri. _F. X. B., St-Evariste.-Guérison :l'un mal de tête,
et d'un mal d'oreille. Lame A. D., Ottawa.-Une de me ayant
été bien malade, a été guérie à la suite d'un pèlerinage. Vine
abonnée, L'Assonption.-Avec la plus grande reconnaissance je
remercie la bonne sainte Anne, pour une faveur très précieuze.
Une abonnée Napierrezille.-Ste Anne a guéri mon épouse et

moi de la grippe. L. M. B., Waterbry.-J'étais atteint d'une
maladie qui m'aurait conduit au tombeau, Ste-Anne m'a guéri.-
Guéri d'une maladie de la peau. P. B., Waler.-Je devais
subir une opération, Ste-Anne m'a aidée. 7. . - Je me
croirais bien ingrate si je ne rendais grâce de ma guérison. Dme
E. C., St-7osrpk. Je me recommande aux prières. E. M.-
Deux graces obtenues par l'intercession de Ste-Anne, et une autre
à mon petit garçon, guéri d'un rhumatisme. E. L. D., St-Bar-
nab/.-Guéri d'engourdissement.-Guéiison d'un mal de gorge.
A. E, West. -J'ai une grande confiance à la bonne Ste
Anne et je lui dois mille remerciements. A. E., W. -
Fièvre disparue par Ste-Anne. I. F., Ste-Geneviève.-Grande
faveur obtenue par .,Ste-Anne. Dame A. P., S-B.-Guérison
d'une oppression. Une abonne, St-Philippe.-Gloire et recon-
naissance à la bonne sainte Anne pour faveur obtenue.-Je remer-
cie mille fois la bonne Ste-Anne d'avoir guéri mon petit frère.
J. L., St-Sauveur des Montagnes.-Grave maladie guérie. F. L.,
New Auburn.-Etant dans un état de grande faiblesse, je m'a-
dressai à la bonne Ste-Anne et je réussi à être exaucé. G. B.,
Danville.-G-âce à Ste-Anne, .j'ai .obtenu deux grandes faveurs ;
mille remerciements. Une abonnie, .Berthùr.-Notre père a été
guéri. D. L. G., Deschamaut.-Après pyomesse d'insertion
dans les annales, j'ai obtenu ma guérison. E. B., St-HIlaire.-



Remerciements à la bonne Ste Anne. D. B.-Je remercie sainte
Aime d'une grâce obtenue. P. du lac.-Préservé des fièvres, je
rends graçe à Ste Anne. 7. L., l orcestr.-Grande grâce obte-
tue par l'intercession de Ste-Anne. M. C., St-François, Beauce.
Mon frère n'a pas perdu de temps à l'ouvrage, grâce à Ste Anne.
L. P.-Guérie d'un terrible mal de dents. L. S., St-Idarcl.-
Mille remerciements à sainte Anne. Une mère defamille, Saint-
Michel, Bellechasse.-Guéiison de dyspepsie. . F, Lawrence,
Mass -Reconnaissance à Ste Anne pour un bienfait et plusieurs
autres -faveurs. DWre P. M., Montr/al.-Guéri de la grippe.
Y.'B.-Une inflammation de poumons a été guéiie par Ste Anne.
Mme P. B., North Wrister.-Trois faveurs obtenues, dont une
par mon mari. Dmie C. S. _7. B., St-Pierre B-pti.ste.-Vue d'une
petite fille guérie par l'intercession de Ste-Anne. M. 7. B., St-
Henri de Montr/al.-Grands remerciements à ý te Anne. L. G.,
cou. de la Pr.eidence, Larairie.--Guérie du mal d'estomac et du
mal de-téte. Mme T. L , Dulut.-Mille remerciements à la 13.
Ste-Anne. Une absnn/e.-J'ai promis la publicition dans les
annales. Carleton, Mass.-Guérison d'un êréripèle. 4. T-
Surdité guérie. DIle H. Cusson.-Guéri d'une violente attaque
de toux. .4. D., St-_7ean, Or/lans.-Guérie de la grippe. Mme
T. B.-Ma fille a été guérie d'une.infirmité. . . D., St-Paul,
Minn.-Faiblesse d. cSur guérie. .D/e B. S,, .Zaconia.-Lau-
tomne dernier, une de nies petites soeurs tomba malade, Ste Anne
l'a aidée. M. de A., Fraservill.-Maladie de ceur guérie. T.
St-Laurent.--Grippe et éruption guéries. 4. Gs, Boic iu Febvre.
Mille remerciements à -Ste Anne pour trois grâces obtenues.-Un
tout petit espace dans vos annales pour une dette acquittée. Utie
abonnée, Mont St-Hilaire.-Maladie grave de mon enfant guérie.
A. L., Lewiston.--Soulagement dans une maladie. Une parois-
sienne de i'Zsle- Ve te -Je commençai une neuvaine pour obtenir
une guérison, et je l'ai obtenu Mme G. R.,. Sàenscer, Mass.-Guéri
des fièvres, mille ·remerciements. M'étant démis l'épaule, Ste-
Anne est venue à mon secours. Dame M. R., Claremont, N. .
-Je crois devoir remercier la bonne sainte Anne pour une faveur'
obtenue. M. D., Burlington, -P ---Guéri d'une maladie qui
m'affaiblissait beaucoup, je rends grâce à. Ste Anne. M. P..B.-
Que mille actions de grâces soient rendues à la bonne sainte Anne.
Une abonntée.-Je remercie la bonne sainte Anne d'aveir guéri mon
mari. H. B., Lambton.-Guérie d'une maladie incurable. M. 7.
Grâce d'une bonne confession. SI- Chs.-Ayant obtenu plusieurs
grâces par l'intercession de sainte Anne, je rends grâce. D//e V.
S., Sorel.-Mal au poignet guéri. Mme G. B., St-Anaciet.--
Guérison deinon enfant. P. H., St-Val/rien.-Maladie disparue.
Mme O. B., St-Paul.-Mon enfant est mieux. H. B., Newport.
-Gloire et reconnaissance à la bonné-sainte Anne pour- plusieurs
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faveurs. obtenues. Mme G. L.,-Grâce à Ste Anne, j'ai pu conti,
nuer ma class.-Plusieurs grâces obtenues par l'intercession de
sainte Anne. M. G. L., St-Tleshore.-Actions de gràces pour
un mal assez grave au pied*.-Guérison d'un mal d'yeux.-Guéri-
son d'un autre mal d'yeux, à la seule promesse de prières au Pré-
cieux Sang et à la bonne Ste Anne.-Plusieurs malades attribucnt
à la bonne sainte Anne leurs guérisons, leurs soulagements, etc.-
Guérison d'une maladie de cœur.-Durant la maladie, j'ai eu la
douleur de perdre ma mère, ce qui aggravait la maladie; Ste Anne
a tout réparé. E. G., New iBedford.-Ma petite fille, Eoufffrait
du mal d'yeux.. Gloire à Ste Anne elle est guérie. Mme V. F.,
St-P. Bed'.Orleanrs.-J'ai été guérie eu mal de dents avec névralgie.
-Dans le courant de ce mois, un jeune homme ressentait des
douleurs inflammatoires dont il a été guéri. Une abonni, St-
Cuthbert.-Actions de grâces pour faveurs accordécs. Dme C. P.,
St.piphanie.-Grippe et fièvre scarlatine guéries par Ste Anne.
A. C., 3t- David.--Remerciements à Ste Anne.pour plu.sieurs faveurs.
M. L. L., abonn/e-Reconnaissance à-sainte Anne po.îr diverses fa-
veurs. Une abonnie, St-Atoine.-Mal dejambe guéri..A. C., Sie-Hed-
pig.-Une de nos fidèles abonnées a obtenu la guérison des yeux.

de sa mère.-Mille f.is merci à la bonne sainte Anne et gloire à
Dieu. C. F. B., Providence.-Mains guéries,.par Ste Anne. _.,
B. L., St-Pau.l.-Guérison d'un mal de coté-et de gorge dont on
souffrait depuis plusieurs années.-Une mère de famille guérie.par
l'intercession de la bonne sainte Anne -Le succès et les moyens
de pousser une œuvre importante jusqu'à safin. St-Pie, Rocheiter.
-Guérison d'une maladie. déclarée incurable. DLme P. C., Is/et.
Gloire et reconnaissance -la bonne sainte Anne pour des iaveurs
obtenues. Une abonnêe Beaupt.-Mille remerciements à sa-nte
Anne poursa protection dans uùe cause -désespérée. D. G. C.,
Manville -Plusieurs faveurs.cbtenues. Une abonnie, St-Louis.-
Remerciemenis à Ste Anne pour plusieurs faveurs. F. Q.-Diffi-
cultés réglées d'une manière satisfaisante. Une abonnie de-L/vis.
-Reconnaissance è Ste Anne pour deux faveurs obtenues. Une
abonnée.-Une guérison obtenue par la bonne sainte Anne. Doie
G. S., Beauharnois.-Je rends grâce 4 Ste Anne.; j'ai été guéri.
D. E. E.-Deux faveurs obtenues ppur mon mari et ma petite
fille. _7. D.-Actionis dagrâces à la bonne sainte Anne pour
faveurs. Y. E. L.-Depuis un au, ma fille a été bien. malade..
Une abonnée de Marlboro.-Affligé depuis plusieurs mois d'une
grave infirmité, j ai prié Ste.Arne promettant de publier dans les
annales, si je guérissais ; je suis guérie et je viens açcomplir ma
promesse. Vve D. Boi»vîrt, Baie du Febvre.-Reconnaissancè à
Ste Anne, mon enfant a pu accomplir lui-même son pèleriñage
d'actions de grâces. D. 7. P., St-Laurent.-Voyant,mon frère
dangereusement malade, jele recommandai à la bonne Ste Anne



avec profit. Une abonne.-Notre garçon a été guéri N. E. G.,
St, Zacharie -J'ai obtenu plusieurs grâces par Ste Anne. P. P.
aiotral.-Ma santé est complétement rétablie. St-L. Gontzague.

- Mal çle gorge. grippe, guéri à la seule promesse de publiéation.
7. Z. R.-Mille remerciements à Ste Anne pour graccs ct faveurs
obtenues. C. L., MIdIle S.-Une' grâce obtenue par l'inter-
cession de Ste Anne. A. G. R., M/tis.-Mon mari était p is
d'un mal de gorge qui menaçait de devenir incurable, sainte Anne
mn'a aidé à le guérir. Q. L , Quebec -Grand malheur, voilà deux
personnes guéries de la grippe. St-pean, 1e d'Orléans.-Enfant
guéri par intercession de la bonne Ste Anne. G. S.-Protégé
5ar Ste Anne quand nous avons eu là fièvre thyphloide. M. A. Y.
Doigt guéri. M. IV.. D.-Je promets à Ste Anne, de lui faire dire
une messe, si nia belle.scéur obtient sa guértson Mme 4. St-P.
Lauzin.-Trois faveurs obtenues. D. T. B., 'Annonciation.-
Maladie heureuse, plusieurs autres faveurs. M. . P., West Le-
banon, N.-H.-I-ommages soient rendus à la bonne Ste Anne
pour une grâce particulière. C. L., Riv.-du- Loup -Mal d'yeüx,
d'oreilles et plusieurs affaires confiées à la bonne Ste Anne. -Mal
de jambes dont j'étais traublée.-Guérie de dyspepsie. Mme D. R.
Mille remerciements pour guérison d'un mal d'oreille. M. A. T,
Montmagny. -Guérison d'un grand mal de tête. M. C. B., St-
T7iomas. Reconnaissance à sainte Anne, guérison de mon
enfant. 4. . O. 2.-sinte Anne m'a accordé ce que je lui
demandais, A. N.-Je remerc'e la bonne sainte Anne de sa
protection accordée à ma mère jusqu'à la mort. L. M.,
Red Lake Falls.-Gloire et amour à la bonne Ste Anne. D. D. G.,
Ste-Aie de Stuckely.-Violent mal de tête guéri. Mmze 7. F.
Succès dans une affaire. U. 7. F.-Retour heureux. A. G, St-
Germain de Grantlam.-Ma mère adoptive revenue à la santé.
Dile E. G., St-P. du lac.-Une jeune femme a recouvré la santé.
E. B., Bemming/on.-Ste Anne m'a rendu la santé. 7. 1, Ste-
Agat/ù.--Opération nécessaire, Ste Anne m'a protégé. H. L.,
C/yde, Kazsas. - Emploi trouvé. Grippe guérie. O. t. -
Une mère de famille ,promet une messe si elle obtient sa
guérison. L. A. B., La Pr/sentation.-Veuillez insérer dans les
annales ma guérison d'une inflammation de poumons. Vve D. T.
-Plusiers grâces obtenues. Manchester.-Je dois mille remer-
ciements à Ste Anne pour faveurs obtenues, ainsi que la guérison
prompte d'un des membres de ma famille. D. H., Coteau Lan-
ding.--Souffrant d'une maladie de cerveau. H. G., St-Gervais.
-Vives inquiétudes disparue par Ste Anne. M. D., St-Ambroise.

Imprimerie Litax Baouss8I., Il à 13, Rue Buade, Québbc.



1SCOMMANDATIONS AUX PRIÈRES

Abonnés, 28 ; Actions de grâces, 2; Bonnes morts, 18 i. .ollè-
ges, 3 ; Conversions, 104 ; Curés et paroisses, 12 ; Défunts, 123 ;
Emplois désirés, 4 ; Enfants, 47i ; Entreprises, 4 ; Etudiants,
356'; Familles, 58 ; Graces temporelles, lz6, Grâces spirituelles,
ioo ; Infirmes, 4 ; Intentions particulières,. 23 ; Ivrognes, .5
Jeunes gens, 40.; Jeunes filles, 30 ; Malades, 6o; Mères de
familles, 30'; Missions et retraites, i.; Patience et résignation, 6 ;
Peines d'esprit, i ; Pères de familles, 16 ; Persév6rances, 1o ;
Personnes en danger de perdfe la foi, 8 ; Premières communions,
26 ; Protestants, 9D ; 'Réconciliations, 2 _ Religieux ou Reli-
gieuses,, 12; Vocations, 31; Voyageurs, 8.,

-000-

SCA.LA SANOTA.

Mme. Lion Grenache,. 63.cts ; M. David Jacques, (off. aux
messes) 20 cts; Mme. .D. J. O. 2octs; William Campeau, 75-cts;.
J. McCormick, 20 Cts; Alphousine Turcott,.r$,oo; M. Oliva
Desrosiers, 30 cts ; Mine. C. C. Riverin, $5,oo ; G. Germain,,
10 cts; M. Lsý.Levesque, 30 ets; Frank Lesiard, 30 cts; Philo-

mène Boucher, 25 ets,; 'Isidore Boucher,,25.cts; L. D. Letelier,
25 cts ; M. Thomas Dabé, 65 cts ;,-M. Chs. Craig,. Michigamme
Mich. U. S. 50 ets ; Une dutre damé- de.na paroisse, $2,o ; M.
Hélène Dulan, 30 cts ; Floridi Dabé,. 3" ets-; Mnt. Nap.
Brouillet, 30 cts ; Ephrem Rheanit, .25 cts,; Darne Ad.- Hébert,
25 ets ; M. Anne Thibodeau, 65..cts; Par billets expédiés aux
Peres ($3,5o.)



OlRE u cir1AMN N E ME F R QUi BE,

MOIOIMORRNGY ET Gin LI OIX.

ommençant lundi le 19 ctobre 1891, lea trains
circulerontico'suif:

La jieuuze: Ijaissent Québec pur Ste-Anne £ T55

-Arrivent àQzbQc de Sto-Anne â T.10 At. et1.5

Ais: Les sanmeds,letrainlisseraSte..nnô a12.30
P. M.; au lieud 1200 et riverQ6bc.A1·.353.M

Les Dimanches Laissent Qu¢beepour Ste-Amne'

1.45 A. IL < t5.0...~<
.4 t..QLbee de; 1.05

P. M. et i05P M
Pour les taux- sp6ciau du fret et des -passagor

s'aresseraisrinteldant
W. R:Russs, Surintendant.

Q. S €nzSSuMk, g6rant.


